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Au Sud du grand sillon hou iller. les charriages sont si nombreux 
et si compliqués que, jusqu'à plus ample informé, toute recherche 
de pétrole ne pourrait s'y faire qu'au petit bonheur ou à l'aveu­
glette, en pur wildcalting. Les formations d'âge antérieur au Dévo­
nien moyen sont d'ailleurs, dans certaines parlies de la H aute 
Ardenne, nettement métamorphiques, tout comme les formations 
présiluriennes du plateau brabançon. 

De façon générale, les formations précarbonifères du massif du 
Brabant ~e révèlent d 'ailleurs. dans les récents sondages carottés, 
comme d une extrême compacité. T el est le cas pour les schistes 
graptolithiques du Silurien du sous-sol des Flandres. dont une 
exploration plus complète serait néanmoins souhaitable, car nos con­
naissances sur la constilution du sous-sol profond de ces régions 
sont encore bien imparfaites. 

En résumé, à la question : « Quelles chances resle-t-il de découvrir 
en Belgique des gisements pétrolifères 7 ». la réponse fondée sur 
l"ensemble des données d 'observation est : 

Presque aucune en ce qui concerne les form ations géologiques 
les plus superficielles dont l'âge est au plus permien supérieur. Ce 
n 'est que d~ns la région . Nord orientale. en bordure de la fronti ère 
et surtout aux environs de Maeseyck. que leur exploration est encor~ 
lrop sommaire pour qu'il soit possible de se prononcer définitive­
ment. 

Peu, même très peu pour ce qui est des formations dont l'âge 
est au moins carboniférien moyen (vVestphalien + Oinantien) . Ce 
sont avant tout les calcaires dinantiens des régions peu disloquées, 
telle la Campine, qui, à l'exemple de ce qui se fa it en A ngleterre, 
doivent retenir l attention; mais les profondeurs à alteindre seront 
assurément très grandes. 

A examiner la situation dans le détail. on est porté à admettre 
que cette indigence du sol belge est avant tout le résultat des 
situalions paléogéographiques défavorables. La Belgique occupe une 
aire de surélévation dont le plus grand axe court, du S.-S.-E. au 
N.-N.-W .. d'Arlon à Saint-Nicolas-Waes. Ces plis n 'ont pas cessé 
de rejouer au cours des temps, tout comme ceux de direction 
varisque particulièrement accentués dans le grand sillon houiller 
et les régions plus méridionales. 

. ,.., 

Sur la rupture d'un cab le d'extraction 
PAR 

J . V ENTER, 

Ingénieur des Minrs à Liége. 

Le 12 aoüt 1933, dans l 'iipr ès-midi, le cfiblc d'extraction de 
la bobine haute se brisa a u puit~ de retour d 'ait 11° 4 du siège 
~a inL-Gilles, à Liége, des Charbonnages de Gossou-1.Ja H aye 
et Horloz Rél:mis. 

Cet accident n 'eut heureusement que des conséquences ma­
·tériellcs peu imporLantes; mais il est intéressant à étudier 
pm•ce que la rupture s'est produite; sous une charge statique 
très faible. 

Le câble avait fonctionné pendant neuf mois au puits d'ex­
lraction et huit mois au puits d'air . 

In stallations cln siège. 
Le puits d'extraction et d'entrée d'air n° 1 est circulaire, 

1·ccarré à neu f, bien vertical, maçonné, pourvu cl 'un guidon­
nagc frontal en rails de 38 kgs. Les cages sont à 2 paliers de 
4 bedaines. 

Les étages d,esservis se trouvent à 292 et 866 mètres; ce der-
n ier est de loin le plus important. 

T/appareil d'extraction est du type bien connu : une ma­
chine à vapeur horizontale et dcu.'C bobines pour éâblcs plats 

<>n acier. 
Diamètre minimum d 'enroulement 
Diamètre des molettes 

Les charges à la patte du câble sont 
cages et atti rail 
8 bcrlaincs <le charbon 

charge normale 
cage et attirail 
personnel (72 hommes) 

cha 1·ge en personnel 

2 m. ·15 
4 m. 25 

4.000 kg'S 
7.200 kgs 

11.200 kgs 
4.000 kgs 
5.040 kgs 

9.040 kgs 

' 
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cage et attira il 
-! be;rlaines <le charbon 
-! bcrlaincs de pierre 

cha1·gc maximum 

4.000 kgs 
3.600 kg-s 
4.800 kgs 

J2.400 kgs 

Üf\S manœuvres ont lieu simultanément à la surface et à 
l "cn voyagc: de 866 mètres. On effect ue en même tem11s, en 
L'ecettc p:issante, les encagements et les dégagemellts, au foml 
pom le palier supérieur et à la surface pour l 'inféricur; puis 
on fait une manœuvre qui remet à taquets, fond et surface, 
l 'autrc palier pour chaque cage. 

.Pour C:1aque c.lép lacement do la cage du fond , 11 y a don c 
une « r eprise de mou » <lu câble. 

Les ta4ucts sont du type à soulèvement. 
Pour un trait à 292 mètres, il y a évid emment lkux ma­

nœu \TCS fond et deux manœuvres surface. 
Le ;mit:> 11° -! est circulaire, maçonné, bien vertical, pom·vu 

cl ·un g uid01111age Bria t, en rails de 38 kg-s. 
11 ne sert pa · à l "extraction du cha rbon. Deux r etours d ·ai1· 

y aboutissent à 800 et 225 mètres. On n e l 'ntilisc normale­
ment que pour la remonte de p ierres de recanage. la descente 
rfo c·e1·tain.~ maté.riau.x et les translations isolées de perso1mcl. 
Dans ces cas, on prend pr~que toujours la cage du câble bns 
p our diverses raisons. 

Au r epos. l 'antre cage est le p lus souvent laissée dans Je 
for~<l . le câble haut étant donc d ér oulé dans le p uit.<;. 

'éanmoins, les detLx câbles sont autorisés pour le transport 
<lu pC'r'501mel r t surveillés en conséquence, le puits n° 4 est 
d 'aill eurs une issue. 

Lt•s cage;; sont à huit berlaines étagées. Les car actéristique::; 
d 'extl"act ion sont les suiYantcs : 

Machine à vapeur horizontale, 
Diamètre minimum d 'enroulement 
Diamètre des molettes 

Chal'ge à la patte 
cag~ et attirail 
5 bcrlaines de pierr e 

chal'gc maximum 

2 m. 70 
4 m . OO 

3.820 
6.000 

9.8W 

-

cage et attirail 
40 personnes · . 
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charl?C en personnel 

3.820 
2800 

6.620 
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ÎJCS manœuvres de rreettc à la sul'face et c1 'encagement. an 
fond sont distin ctes et ne compoL-tent aucun dispositif spécial. 
Il n 'y a pas de taquets. 

l .1e câble 

T,e câble est composé de 10 aussièr es de 4 torons de 9 fils de 
2 mm. Sn. longueur totale était dr l .060 mètre;:; <~t le iioids par 
mètre couran t de 12.73 kgs. 

La garantie du fabrican t était. d'après la correspondance : 
« J 5 mois pour un sorvicc continu au puits 11° 1 et 18 mois 
pour un srnice aux deu." puits 1 et 4 si le câlc: est placé au 
n" 4, avant la fin de sa garan t ie au 11° 1. 

Les fils étaien t en acier clair, d e 185 kgs/mm:?. 
TJ'essai sur câble avait donné uno charge de 190.200 kgs. 
T_,cs traetions, flexions et torsions sur fils avaient également 

donné do bons résultats. 

Le placement au pu its n° 1, bobine haute, eut li eu le 14 mars 
1932. 

J,e coefficient do sécurité à l 'onlcvage était : 

190.200 : (12.400 + 866 X 12,73) = 8,05. 

En service, le câblo était visité chaque jour par le machi­
niste d'e..xtraction, tous les 15 jours par un délégué du fabri­
cant <·t une fois par semaine par un visiteur agr éé. 

Cc dernier a fait en outre p lusieurs « visites minut ieuses ». 
L'<'xamen hebdomadaire a donné lieu à une srule observation, 
ronsignée dans le registre ad hoc : 

L e 17 septembre 1932 : « un toron brisé à l 'cnlcvage, sans 
danger ». Note de la direction : « on a remplacé cc toron ». 

Le délégué du cordier no laisse aucune observation écrite de 

ses visites. 

Le 15 mai 1932, on a coupé uno patt.e, bout de 3 m. 50. 
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Le 6 aoûJ 1932, visite minutieuse. 

<( Obser va.tion : 4 fils brisés de la molette à la patte. 
» Corrosion : légèr e sm toute la longu eur. 
» Brossage : bon. 
» Graissage : bon. 

» Kous rst.imons que cc câble peut fonetionn~r en toute sécu­
ri té, sous réserves d 'usage, jusqu'à la prochaine visite. » 

L e 11 septembre 1932. - Le câble a été r etourné bout pour 
bout. 

Lr W septG11ibre 19.32. - On a coupé w1c patte et fait UH 

essai. 
Hh ultat : 1~4 900 kgs. 

f ,r 12 novembre 1.932 - Yisi tc minut ieuse. 

Conclusions : 

« 35 fils b1·isés par mètre courant de 250 à 125 mètres de 
Ja. pa ttc. 

1> Corrosion : légère sur toute la longueu1·. 
» Brossage : bon. 
» Graissage : bon. 
» Date de la. prochaine visite en janvier . 
» i ous c>stimons que ce câble peu t fonctionnet· en .toute sr.cu-

rité, sous r éserves d 'usage, jusqu 'à la prochaine visit e. » 

L e 25 novembre 1932, on a coupé une: patto et fait nn essai. 
Résultat : 184 200 lq~·s. 

L e 11 décembre 1932, le t<'.l ble a été enlevé et le 14 décembre 
1932, on l 'a placé à la bobine haute du puits u 0 4 dans la posi­
tioll qu 'il occupait au puits n° 1 (c'est-à-dire que la patte au 
n° 4 correspondait à celle du n° 1). 1 

Les visites habituelles curent lieu comme au puits n• 1 sans 
auc1me obiscrv:;tion. En outre : ' 

Le 13 f évrie,r 1933, on a ocupé une patte. 

I ,e 2ü f évi·icr 1933, visite minutieuse. 
Conclusions : 

« 55 fils brisés par mètre courant dA 250 à 125 m. de la 
patte. 

>~ Graissage : bon . 
~> Brossage : bon. 
» Corrosion : 5 p. c. 

NOTES DI VERSE S 

» l\"ouvelle visite, sauf im prévu : c>n avril. 
» Nous estimons ... , etc. » 
L e r· rWl'il 1933. - visit e minutieuse. 
Con cl usions : 

34î 

« 60 fils brisés pai· mètre courant de 250 à 125 m. dr la 
patte. 

» Graissage : bon. 
' \ 

» Corrosion : 5 p. c. 
» :>îouvelle Yisite, sa uf imprévu en juin. 
» Nous estimons-. ., etc. 

La visite prév\1e puur JUm n 'a p as au lien par suite de 
diverses cir constances ; on ! 'aurait faite en août , a déclaré le 
visiteur . Le câble n 'inspirait. aucune c>rainte à personne. Il n e 
snp portait pratiquement aucune charge et avait donné w1 très 
bon essai quelques mois auparavant.' Au surplus, il était. régu­
lièrmncnt examiné en transla~ion lente et r enseigné « en bon 
61.at » par les divers pt·éposés au contrôle. Il ~ ·est rompu le 
12 août quelques hcul'es après la visite hebdomadaire. 

Les circonstances de l 'accident. 
Il s'est pr oduit pendan t u n a.barin, c'est-à-dir e pendant 

une t ranslatiou de per sonn&l, sur l 'autre câble. Un pompier 
avait p r is place, au jour, dans la cage vide du cable bas p0111' êtl'l' 
descendu à l 'étage de 800 mètres, l'autre cage ét::rit vide. 

JJc machiniste d éclar e qu 'au moment de la rupture, il mar­
chait modérateur ferméi. Les cages s 'ét aient cl'oisées depuis 
p eu à la cote de 488 mètres. A cet instant, les moments sont 
à p~u près égaux, avec une légère p rédominance pour le câble 
bas •Jnnt le r ayon cl 'enroulement init ial est lUl p eu plus fort, 
l 'autr e c>age n ·arrivan t p11 s à l 'étage inférieur. La cage ;lcs­
cendanto était à 620 mètres environ quancl la machino s'em­
balla en même temps que lo câble haut r entrait en fouettant 
dans le bâtiment de 'la machine d'extraction. Lt- machiniste, 
con1prenant immédiatemen t cc qui s'était pas:.ié, renversa la 
vapeur et !<err a le :frein. 
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1.a m:-:<'hinc, a-t-fl dit, a fa it J eux ::11 trois t ow ·:; uj: rès la 
rupf ure, ayant <le s 'an-ète1·. 

On alla à la r echerche du pompier par l 'autre puits. 
La ca!!(; était arrêtée à 635 mètres, le pompiet· s'y trouvait 

indamue. 
On l 'a fort r tonné en lu i s ig1talant l 'accidem sur venu. 
!'. n 'ayait ni vu n i entendu tombct dans i<! compartiment 

rn1s1;1 un" cag,~ de 10 mètres de haut avec 300 mètres de c:able 
;;tt ;:n::int. 

LC' t~ut s 'ci; i écra:.é à 840 mètres sur un stot <le protection 
c·onstru1t en vue d 'un a>alcmcnt du puits et qui a fo et bien 
résistÎ'. 

Le brin supérieur du câble a causé quelques cffgiits sans a:ra­
Yit(• clans Je. hall de la machine d 'oxtraction. Le chcvale~ent 
et. ~t''S, abords du puits sont :·ei::tés intacts, sauf rn~ garde-corps 
phe a la plate-forme des molettes. La rupture s'est produite 
sur la mol<'i.te ou très près <le celle-ci, la cag•! monfan tc se 
ti·ouYaii à 320 mètr es. 

Le machiniste uffirnrn qu 'il n 'y a eu aucun choc préalable. 
La translation se faisait, dit-il, à la faible vitesse de 3 à 4 

mètres JHH' seeonde; ce qui est corrobor é par divers témoins. 
AuC'u~ .ancrag!! de ia cage ne s'est produit dans le puits; le 
ma~h~P.1stc est très affirmatif à cet égard. Les translations 
~ n tl'r1 em·es avaient été égaiement len tes et normales. 

. ~!1 C'x~m en mi nutieux d u p uits a confirmé ces dir es; aucun 
indice c1 ·_a ccrochage ou de serrage de la cage n 'a été d écelé. 
, Le pmts n 'a pas souffert et ce fait s'explique par le bon 
<'l~t r t la verticalité des guides et aussi parce qne cc pui.ts est 
1r·es «nu» On n'y trou ' ' · 1 ·d ' c qu un s1mp e gm onnage Bria rt et 
quelf)ues rares chéneaux circulaires 'IJOUr recueillir les eaux. 
, Un m~rccau de câble de 3 mètres de long est resté accroché 
a un rail 8upport de chéneau à la cote <le 140 mètres et un 
:iutre de 10 mt>tres dei longueur, à un partiburc à la rofon-
cleur de 410 mètres. P 

C~s rail et poutrelle n 'ont -pas sou ffe1t des efforts qui ont 
eausc ces ruptures. 

T~e ·!our ·de l 'accident. :1x:mt midi, 2 hommes de puits avaient 
µ:ra1ss~ les couducteurs en circulant dans le compartiment de 
111 bobmr haute. Tout y était en ordr e. 
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· Plusicu l's hypothèses au trl's que l 'ancragc <le la cage tmt été 
(misüs pour c:iqlliquer l 'accident. Aucune n ' a fJU être retrnuc. 

On est clone amené à cette conclusion extraordinaire cl 'wu~ 
rnpture pure et simple cl ' un câble de 180 to11ncs, sous nnc 

cha rge cl 'environ 8.000 kgs. 
Le more.eau de cttblc de 58ü mètres qui subsistait a ( t\· dé-

roul6 sur la paire llu chn rbonnage et a donné lieu aux co11sta­

Lafrm:;; sui Yantes : · 
Il a bel aspect, le cablâgL' est resté très ré~11li('l', sans fou-

l ur~ n i ùécousage. Il n 'y a guèr e d e fils brisés. L 'attaque par 
rnr rosi,m est faible à l 'extérieur; mais en souJ evant les fils. on 
<'Onstat l' une fcll't c attaque interne. 

La zone corrodée es t mrirquée par mre toint.,~ rougeâ~n· . La 
corrosion <'St. nn;1 lle do la stu·fa cc jusque 200 mètres. Elle com­
mence à cet endroit et s'accen tue sur 100 mi:·tr<'s puis 1·esle 
uni forme jt~squ 'à la rupture. Elle cont inuai t à ·peu -près jw;qm• 
la patte J.l y avait donc unt' part ie rorrodéc d 'environ 600 
mètres à par tir de la cage. 

D'après les Yisitcw:s, lo gra issage est bon. 1l paraît tel sm· 
les 200 mètr es non corrodés. Plus bas, le câble cllt sec. extérieu­
rement, mais asgez fortement chargé de graisse à l 'intérieur 
des torons, comme il fut c0nstaté, lors du .prélèvement. des 

ép'ronvettcs p our les essais. 
Le d ernier graissage déposé à la brosse remontait à !) semai­

nes. Le câble de la bobine basse marque w1 cl(·but de corr o­
sion sur une mêmei longueur de 600 mèt res. l l fonctio1mc au 
puits n° 4 depuis le 1°' juin 1933. 

'rous le;> câbles antérieurs ont ét é déclassés r.près W1 8cn·ice 
de 8 à. 10 mois au puits n° 4, après avoir servi t1 ·abord p en­
dan t le même lap8 de temps au puits n° 1. 

Le déclassement u 'a jamais étr imposé pat· l '0tat du cii.blc 
QU l 'wis <ln visiteur. On cnlèn~ un câble an n° 4 dès qu'o11 
d ispose cl '1m câble déclassé au n° 1, cc qui .1 lieu quand on 
t rouve 50 à 60 fils brisé.:; pat mètr e courant. 

Essctis. 
Divers tronçons ont été p t·ék vrs aux .fins d'essais; ce sont : 
un morceau de 3 mètres, sans marque, comprenant la sce­

t ion de rupture. pou r essais sur fils; 

• 
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un morceau de 3 mètres marqué n° 1, à 30 mètres au-d(;ssus 
de la rupture, _ 

u n mor ceau de 3 mètres, en plein câble, maL·qué n° 2, à 4::>0 
mètres de la patte, 

un morceau de 3 mèt res, marqué n° 3, à l 'enlevage d e 840 
mètres. 

Le bout n° 3, enlevage de 840 mètr es, a donné un très bon 
essai : 192.000 kgs, no mvn tran t don c aucune pe1·te depnis l e 
placemmt au n'' 1. Cette por t ion du câble était soust1·aite à 
la conosion pendant son service an n" 4. P ar contre, ellP était 
dans nne régim1 do fortes !)Ollicitations au n° l . Avant r etom·­
noment , elle so trouvait à 150 mètres de la patLl', endroit fati­
gué p ar les r c·prises de mou . Après rctournemmt elle é:t ait à 
1 ·cnlcvage de 866 mètres . De cet essa i, on est amené à conclur e 
que tout k câ ble était encoi-c t rès fort quand on l 'a placé au 
n° 4. 
L'l·~ai n° 1, à 30 mètres de la rupture don ne H2.000 kgs ; i:;oit 

une r ésistance dimüméc do moit ié. L 'éprom·ette é-talt dans la 
zone corrodée L 'cssa1 n° 2, en plein câble, à 450 mètres de la 
p atte, dans la zono corrodée, donnt' 61.000 kgs. Dans cet.te r é­
gion, le câble &vait perdu les deux tiers de sa résistan ce. Rien 
n 'inclique nu 'il s 'agissait d 'nne région pa,r ticul.i()rement mau ­
Yaisr. i;;ue n 'a jamais été. spécialement sollicitée et à cet end1'oit, 
1{· câble était apparemment en bon état, sans fils brisés. A l 'exa­
mon, après rup1 ure. on note une très forte pr opor tion de fil~ 

.i mincis p ar corrosion et, très cassants. 

T1rs essais snr fils, p réle>(·s dans la zone de rup ture, don­
nent uuc résistance m0y~nue assez surprenanrn de 292 kgs; 
soit uno charge de 94 500 kgs pour le câble de 360 fils

1 
compte 

tenu d 'une p er tr normale de 10 p. c. au câblage. Ce r éstù tat se 
r approche de celui de l 'essai sur le n° 1. Tous les fils essayés 
Haien L attaqués certains fort amincis. Un fil corrodr peut 
donner , par une esp~cc d 'écrouissage, une forte i·ésistancc par 
mm~ à l'C'ndrui t <le l 'at t.aque. P ar contre au même endroit il 

' ' rst très cassant et. se brise à la p remière flexion . L 'inconnu e 
est évidemment le nombre de fils brisés qui prfoxistcnt dans 
la sect ion rompue au moment de l 'accident. 

Ces r ésnlta1 s d'essais étonnent à première vue car , s 'ils 
indlqucnt un affa~bli ssemcnt considérable dû à la corrosion , 

• 
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. dan t bien au-dessus de la charge de. 8.000 kgs. 
ils osont .~e~~l pr élever un bout <l 'es.5ai qu 'à 30 mètres cl~ 1a 

11 
n 1 b m· étant for t détérior ié sur une longueur d en­

rupture, e r 
vfron 25 mètres. . . dans 

Or les essa i:> montrent. que la r ésistance _pent . ~ar1er 
de "'randes proportions entr e detL'\'. points tres voISi:ns. 
L~ partie sons la rupture devait être très mauvaise.. . . 
E lle s'est brisée deuJc fois p endant l a chute dan s . l ~ p.m ts 

sans causer le moindre dégitt au~ p arties fixes, ce qm m c11que 
qu 'ell e n'offrait plus aucune rcsista.nce. 

Obsel'vations. 
Le câble sinistré a fonctionné pendant 1 ï m0is au total. . 
Il a presque uniquement ser vi de contr epoids ~ans . le p~lts 

n• 4. P endant s0n ser vice antérieur à l 'autrc ~)tuts, il a t éa-
. . t cl1a"bons et nlerres : 50.000 Jisé les extr actions smvan es en , ' L 1 · ,, "' 

t t 47 000 tonnes apres retournement. L eta.,,e de 
tonnes avan e . · . 1·oductions . 
866 mètres intervient pou r 97 p. o. dans ces p , ' 

En service le câble s'est t oujours bien comp or.te ; a part, une 

d t' n 1·1 n 'a donné lieu à aucune foulu re, decou-1·uptur e e oro , 
saae etc. .. . 93') ' f · t ns-

c ' . , . •t minufr.:luse le 6 aout 1 '-' 11 a a1 co La premrnre v1s1 e ' . . . . 
de f ils brisés et aucune locabsat10n de ceux-ru. 

tater que peu , , 
d 

·'me l"' 12 novemln·e 1932, on en n trouvt: 32 pat 
A la eU."<lC ' V î ·1 1 r , 

t ·t 10 p c '1V nombre total des ·1 s, oca lSeS 
mètre couran ' 801 · · 1.. • , • d "hl om 

12
- t 250 mètres de la patte. Cette r egion u ca e c • 

entre ·<> e 866 la .t , ant le r etournement, l 'enlevage d e et par-
prenai av ~ ·nl "' . ·t t sur la molet te a cet e eva,,e. 
t1e por an , · ' té f t. 

's r etournement eette même regwn a e a 1-
D e plu s, apre ' . , 1 

de fouet et les r epnses de mou a c iaque 
œuée par les coups • , d ' t . 
0 , C tte deu."<ième cau.<;e parait prepon eran e ca1 
demarraC7e. e · , , · . 

• 
0 b t o 3 a montre qu'w1 .enlevage n avlllt mat -

l 'essai s-ur le ou n · . 
qué aucune perte de r ésistance. . 

T -- • ·t ·ntitieuscs au puits n° 4, des 25 février 1933 et 
J..J\,~ v1s1 es 1ru . f ' J 

] ., ·1 1n33 ont renseigné une pr ogression sensible des 1 s 
avn ~' . · , 1 · · 

brisés : 55 et 60, toujours au même endrolt .. D ·apr es c ':si-
l · r este faibli' · 5 p c Il s'agit de la corrosion teur, a corros10n , . , · · · 

totale, intérieure et exter.1em e. 
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Lors de sa dernière visite minutieuse, le visiteur avait prévu, 
pour juin, un nouvel examen qui n 'a pas eu lieu . 

Il est fort probable que cette visite aurait indiqué une forte 
corrosion wt~rieure. 

Le délégué du fabricant par suite de diverses cir constances 
n'avait p lus examiné la corde depuis trois semaines. 

La corro~ion au puits n° 4 peut s'expliquer cc.mme suit : 

Les r etours d'a ir sont à 800 et 225 mètres. Le premier est 
sec et très chaud. Le second est humid~ et froid cl en p énétrant 
dans le puits, il produit w1 refroidissement éner gique. La 
vapeur d 'eau du colU'ant cl 'ail· ascendant se condense en par­
tie, coulant le long des pa1·0is. Cette «.;au de condensation s'éva­
pore au coutact d'un air phJs chaud en lui soutirant des calo­
ries, de sortie que l 'arrivée d'air à 225 mètres fait sentil' son 
action refroidissante beaucou p plus bas. Certaines pertes d'air 
venant du puits d'1mtréc et quelques petites venues d'eau arris-., 
sent dans le même sens, mais leur action paraît négligu.ible. 

'l 'ous les envoyages anciens ont été soigncusemc:nt bouchés et 
les venues cl 'eau recueillie:;. 

La température dimiuuc l'apidemcn t à mesure qu 'on s'élève 
clans le puits et le degré hygTOmétriq uo varie en sens inverse 
comm<~ l 'indiquc le tableau ci-joint. 

IJ 'après les tables de Reg1iault, la qua11tité absolue de va­
vour d'eau par kilogramme cl 'air ne change pas boaucoup sur 
la hauteur du puits. Elle è.St exactement la m ême, par exem­
ple, à 800 mètres ~t à la galerie du vent ilatetu'. Mais le puits 
est très sec sous 400 mètr~s et très humide au-dessus de 250 
mètres. 

Les 500 à 600 mètres de càble comptés à partir de la patte 
sont donc altemativerncnt mouillés et desséchés à chaque trans­
lation, cc qui favorise la conosion En outre les machinistes 
ont l 'habitude ~e laiS&er au fond d~ puits la ~g0 de la bobine 
haute pou1· av01r près de la surf!lron 1 caO'e de service, chose , ·a ':f """" a ., ev1. emment ne as~e pow: le câble, car il peut y avoir dans le 
pmts des causes bien localisées de corrosion énergique. 

L'att_aque pa~ ruissell~ment. ne peut être r etenue. Il y a llne 
venue a 2~5 metres mais elle est recueilli e et il ne pïeut pas 
dans le pmts Les eanx ne sont d'ailleurs pas corTOsive8 . 

...... 
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La rupture s'est produite au-dessus <l.c l~ zone cies fils , bri­
sés du moins au-dessus de la zone r ense1gnee aux rapp~rt:s. , 
' :Éne a eu lieu aux environs de l'ancien enlevage de ..,92 me.-

·~·s n'' 1 Ce facteur ne peut être retenu. Les extrac-
trcs au pm"' · 
t
. ont été p eu impor tantes à ce niveau et on a vu le peu 
wns . 866 't . . 

cl ' influence des enlevages à grande fatigue de me 1 es. 

L e câble témoin. 
ÎJe câble sinistré fut remplacé au puits n° 4 par u.n càblc 

ident ique, du même fabricant, ayant accompli nn service" ana­
loguè au puits cl 'extraction pendant le même laps .de tcm ps et 
ayant aussi été r etourné bout pour bout. Ces circ011st.anc~s 
étaiellt très fayora.blcs à la continuation des recherche~ .. A uss1, 
<lécida-t-on de ~urveillc: t· cc câlik de pt·ès, sans mochficr l es 

condition~ d'emploi. 
Dans cet exposé, il sera ùénom.mé « câble témoin ». 

L e 11 décembre 1932. - · Placement du « rûble témoin >> à la 
la bobine haute du puits d'extraction. 

L'essai avant -pose avait donné 191.100 kgs. 

L e s wvrii 1.933 - visite minutieuse - rien de spécial. 

Le 15 ciwil 1.933 - retoumcmcnt bout pour bout. 

Le 12 ,inin .1.933 - essai sur une éprouvette coupée à la 

patte : 184.600 kgs. 
L e 17 juin .1.933 - visito minutieuse - 36 fi]:.; brisés de 250 

à 125 mètres de la patte. 
L e 14 août 1933 - placement à la bobine haute du p uits n° 4. 

L 96 
• t 1933 - visite minutieuse - 60 fil5 brisés de 250 e ,., aon , . 

à l25 mètres de la patte, corrosion intérieure et exteneure 

légère sur toute la longneur. 
L e 28 a-0ût 1933 - un essai donne 186.900 k~. . 
L e 25 nol'e;inhre 1933 - visite minutieuse : fiO fils brisés de 

250 à 125 mètres de la patte. 
Corro.:;ion : 

intér ieure : 10 p. c. de 72!> à 250 mètres de la pat.te, 
extérieure : 10 p. c. de 600 à 250 mètres de la pat te. 

Observation : « grl';l.issagc à intensifier >>. 

~~~--~~-~--~·--~----------........... ....... 
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Le 13 janvier 1934 - visite minutieuse : 60 fils brisés de 
250 à 125 mètres d e la patte. 

Corrosion : 
intérieuro : 20 p . c. de 625 à 250 mètres de ln. patte. 
extérieure : 15 p . c. de 750 à 250 mètres de la patte. 

Observation : « :Nous vous conseillons d 'enlevC'l' ce câble dans 
le mois ». 

On le r emplaç:a le 28 janv ier , après cinq mois de Sl)rYice au 
p uits d 'air. 

Dans le câbl e enlevé on préleva 10 éprouvettes de 3 mèt.rcs 
réparties sur toute sa longueur. E lles Îurent soumises à des 
tractions siu· section l.'n tièrc et. sur f ils pour quelques unes 
cl 'entr 'elles. 

Le tableau ci-contre donne le r ésult at des essais de r up­
ture et comporte diverses indications. 

La première colonne renseigne les cotes de 1>rofondeul'S dans 
le puits, les deuxième ot troisième colonnes, les températm cs 
et degrés hygrométriques correspondants. 

Ceux-ci ont été r elevés au moyon d 'un hygTc1mètre à cadran 
assez rustique. Les mesures ne sont certainement pas exactes en 
valeur absolue, mais elles sont intéressantes au point de vue 
comparatif . 

Dans la quatr ième et la cinquième colonnes figurent le eable 
sinistré et le câble témoin supposés doroulés daus le· puits avec 
l 'indication des charges de rupture trouvées n.1L" rlif férents 
cndToits. 

Comme pour le câble sinistré, les ruptures sont belles et. lon­
gues, cc qui confirme encore que les deux câbles sont de bonne 
fabrication . 

A insi que ceu." qui l 'ont pt·écédé, lo câble témoin paraît uni­
formément cor-rodé su r 500 à 600 mètres, mais les essais mon­
trent qu'en dépit de cetto uniformité d'aspect , les r ésistances ' 
nrient dans de larges proportions. 

Elles ne sonL pas en rappot t non p lus ·avec les états hygro­
métriques: on a de très bons essais dans la part ie la plus sèche 
comme dans la plus humide. La charge la plus forte, 175.000 
kgs, se trouve presqu 'au cent re de la zone corrodée. 

-. 
Profondeur 

0 ---
10 

70 

100 
140 

200 
220 

Retou r d'air 

(225) 

285 

300 
380 

400 
470 

500 
560 

600 
610 

640 

700 
720 

790 

800 

Retou r d'air 
(800) 

840 

866 

Degré T empé-
hygro- 1 rature 

mètriq ue 

108 '1 8 

106 19 

103 19 ,2 

105 19, 8 

102 20 

95 20 ,5 

88 23 

82 25 

76 26 

"' ? 
·~ 

26,5 

59 28, i 

56 28, 5 

60 23 
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Cable 
sin isrré 

i92 .00 

61 .000 

93.000 
- Rupture 

355 

Cable témoin 

168 000 

'147.500 

109.000 
zone 

131.500 
humide 

68 .000 J 

90:000 partie 

99.500 corrodée 

175.000 

164.500 

zone 
157.500 sèche fils 

br isés 
154.500 
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L 'affaiblissement ma.'i:imum du câble témoin se situe à peu près 
ent re les deux zones, au moment où l 'air qu i monte arriYe à 
saturation. Il y aurait donc là une cause localisée de for te 
corrosion. Il est vr ai que la r upture de l 'autre câble s'est pro­
du ite plus bas, mais il avait fonctionné en été t and\s que le câble 
témoin a été enlevé fin j anvier ; les températures et degr és 
hygrométriques ont été mesurés à ce moment. P endant la 
saison chaude, l 'air entrant dans la m ine est pl.us chargé de 
vapeur d'eau en valeur absolue et la satura~ion du courant 
d'air doit se produire plus bas dans le pui ts de retour le r é­
gime des températures ne variant guère. On constate en effet 
quo la zone humide t!Si plus profonde en été. 

A la lumière de ces essais, on comprend mieux les causes de 
b premièra ruptur e. 

Aiprès cinq mois et quelques jours de service an puits d 'air . 
la résistance Ju câble témoin tomb~ <lo 190.000 kg:; à 68.000 kgs 
dans une section qui n'était sans doute pas la plus mau vaise. 
Si lo cftblo arnit été maintenu en scrYice, quatre mois de p lus, 
commP. 11• précédent, la ehar~c de rupture serait c:ertaiJ1cme11t 
tombée très bas. 

Les tractions su r fils à 1'6prouvctte de 250 mètres, la plus 
mauvaise, ont donné une résistan ce moyenne de 24:2,fi kgs. 

Les fils brisés étant très peu nombreux à cet c~ndro i t, on 
trouvc pour la charge total·' <lu câble : 242,5 :< 360 = s7.5oo 
kgs. 

Cette résistance, même si on la dimin ue d'unn pert e au câ­
blage, reste supérieure. à la char"'c de rupture réelle d e 68.00~ 
k C ' 0 

, • l 'essai gs. est que, en cas de corrosion intérieure en erg1que, 
sur fils est illusoire. Quand on addition ne les résistances ~es 
f !Js. pour trouver celle du câble, on suppose quo tous les fils 
i:;ub1s.'!ent la même tension au même moment et qu 'en somme 
j )s S0 partagent rgalcmeni la char"'e totale, CC C]UL implique Un 

crrtain .glissement des fils l 'un pa~· rapport à l 'autre. 

C'est cc qui se produit pour un câble bien graissé et bien 
fait. :\Jais par la corrosion il y a a.ccruehnge et in·esque sou­
dage dc•s fi ls entre eux. Cc glissomcni est cmpêcM ou entravé, 
cl 'où dc•s tensions 1rès cliff6r c·11 tPs entn• f il s voisins. 
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Les plus tendus cassent très vite ot de proch·~ en pr?chc 1~ 
câble se rompt sous une charge qui peut être bim inféncurc a 
la somme des r ésistances dl' chaque fil. On l 'a vu au cours de 

ces essais. 
La corrosion accentuée p1·oduir aussi la frag ili tü d11 métal 

et cc n 'es1 pas par hasal'c1 que le câble s 't:st br is6 en pa~!::ant 
sur 1a mnlet.te; cet.te dcrnièrc .flexion a été le coup de ~rflce. 

Il nous paraît inutile, tant elles sont éviden tL\<;, d'insister su r 
les conclusions à. t ir er de cet exposé. 

Toutes nos recherches ont été grandement facilitées par le 
concours très complet que nous avons tr ouvé auprès de la Di­
rection de la mine. Nous remer cions enfin l 'UniYersité du Tra­
vail , à Charleroi, qu i a bien voulu procéder, très aimablement, 
aux nombreux essais sur le câble témoin. 




